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Résumé

Cette étude préliminaire avait pour objectif d’évaluer l’effet de la race et d’une complémentation 
alimentaire sur la santé et les performances de croissance des ovins au Bénin. Pour ce faire, une 
expérimentation a été conduite de Septembre 2020 à Janvier 2021 sur 17 antenais Djallonké et 
Métis dans la Ferme d’Elevage de Bétécoucou. Une fois sélectionnés, les animaux ont été mis 
en lots, soumis à un traitement pré-infestation avant l’infestation expérimentale 21 jours après 
avec environ 10 000 Larves d’Haemonchus contortus. Ils étaient tous nourris avec du Panicum 
maximum comme aliment de base mais seuls les lots des deux types prédestinés à un traitement 
alimentaire différent recevaient un complément en aliment concentré. Des prélèvements de fèces 
et de sang, et une prise du poids individuel ont été réalisés quotidiennement sur les animaux des 
différents lots pour déterminer le nombre d’œufs par gramme de fèces, le taux d’hématocrite, 
l’hémoglobine et le Gain Moyen Quotidien (GMQ) entre les types génétiques et les traitements. 
Les données recueillies ont été soumises à des analyses univariées et multivariées avec le logiciel 
SAS. Tous les paramètres mesurés, excepté le GMQ avaient varié (p≤0.001) en fonction du type 
génétique et du traitement. Une faible excrétion d’œufs et des meilleurs niveaux d’hématocrite et 
d’hémoglobine ont été observés chez les Djallonké traduisant une possible meilleure résistance 
et résilience que les ovins Métis. Par ailleurs, l’apport de complément améliorerait l’aptitude à la 
résistance et la résilience des animaux quel que soit le type génétique.  

Mots clés: Djallonké, Haemonchus contortus, hémoglobine, Métis, résistance, taux d’hématocrite, 
résilience

Abstract

Cette étude préliminaire avait pour objectif d’évaluer l’effet de la race et d’une complémentation 
alimentaire sur la santé et les performances de croissance des ovins au Bénin. Pour ce faire, une 
expérimentation a été conduite de Septembre 2020 à Janvier 2021 sur 17 antenais Djallonké et 
Métis dans la Ferme d’Elevage de Bétécoucou. Une fois sélectionnés, les animaux ont été mis 
en lots, soumis à un traitement pré-infestation avant l’infestation expérimentale 21 jours après 
avec environ 10 000 Larves d’Haemonchus contortus. Ils étaient tous nourris avec du Panicum 
maximum comme aliment de base mais seuls les lots des deux types prédestinés à un traitement 
alimentaire différent recevaient un complément en aliment concentré. Des prélèvements de fèces 
et de sang, et une prise du poids individuel ont été réalisés quotidiennement sur les animaux des 
différents lots pour déterminer le nombre d’œufs par gramme de fèces, le taux d’hématocrite, 
l’hémoglobine et le Gain Moyen Quotidien (GMQ) entre les types génétiques et les traitements. 
Les données recueillies ont été soumises à des analyses univariées et multivariées avec le logiciel 
SAS. Tous les paramètres mesurés, excepté le GMQ avaient varié (p≤0.001) en fonction du type 
génétique et du traitement. Une faible excrétion d’œufs et des meilleurs niveaux d’hématocrite et 
d’hémoglobine ont été observés chez les Djallonké traduisant une possible meilleure résistance 
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et résilience que les ovins Métis. Par ailleurs, l’apport de complément améliorerait l’aptitude à la 
résistance et la résilience des animaux quel que soit le type génétique.  

Mots clés: Djallonké, Haemonchus contortus, hémoglobine, Métis, résistance, taux d’hématocrite, 
résilience

Introduction

Dans la plupart des pays de l’Afrique de l’Ouest comme le Bénin, l’importance des petits ruminants, 
en particulier les ovins, n’est plus à démontrer en raison de leurs multiples services et de leurs 
contributions à la sécurité alimentaire. Malheureusement, les nématodes gastro-intestinaux sont 
l’un des nombreux facteurs qui entravent la productivité de ce bétail dans les pays tropicaux 
(Emery et al., 2016; Akouedegni et al., 2019). Ils sont généralement à l’origine d’une incidence 
économique importante (Veneziano et al., 2007). En effet, les parasites digestifs (principalement 
Haemonchus contortus Trichostrongylus colubriformis et Oesophagostomum Columbianum) sont 
le plus souvent dévastateurs en provoquant une anémie progressive des animaux affectés et par 
conséquent une baisse de productivité des élevages (Waller et Chandrawathani, 2005). Cependant, 
la régulation de leur charge à travers un bon suivi sanitaire reste généralement faible, soit à cause 
des difficultés des éleveurs à accéder aux services vétérinaires pour soigner convenablement 
leurs animaux, ou du fait de la non disponibilité des molécules anthelminthiques de synthèse 
sur le marché local voire parfois leur cherté. Toutefois, malgré ces contraintes, certains éleveurs 
s’approprient les produits sur les marchés de proximité ou dans les marchés informels de vente de 
médicaments et prennent eux-mêmes des mesures de lutte contre ces affections. Malheureusement, 
du fait de leur analphabétisme et de leur manque de maîtrise des indications de ces molécules, ils 
les utilisent de façon inappropriée (administration à faible dose ou utilisation régulière des mêmes 
molécules), ce qui a favorisé depuis quelques années un développement progressif de mécanisme 
de résistance des parasites à la plupart de ces molécules antiparasitaires de synthèse (Waller, 
2006a). Face au risque d’une adaptation totale des parasites aux molécules de synthèse (Waller, 
2006b) et dans le but de les combattre de façon plus efficiente, de nouvelles méthodes de lutte 
ont été investiguées. Parmi celles-ci, figure l’approche basée sur la résistance adaptative (inter 
et/ou intra-races) des petits ruminants aux parasites digestifs (Bishop et Morris, 2007). Moreno-
Romieux et al. (2017) ont rapporté qu’entre différentes races d’une même espèce et même au 
sein d’une même race, certains individus peuvent présenter des aptitudes génétiques particulières 
à résister aux parasites internes. Cette aptitude des animaux, innovatrice en termes de maîtrise 
des helminthes digestifs dans les élevages investigués par plusieurs chercheurs dont Chiejina et 
al. (2015) sur des caprins au Nigeria, pourrait exister aussi chez certains écotypes d’ovins et 
de caprins du Bénin. De plus, cette mesure de gestion du parasitisme semble plus intéressante 
puisque l’aptitude à la résistance et à la résilience des animaux face à des charges parasitaires 
serait influencée par le statut nutritionnel de ces derniers. Ainsi, il serait opportun d’explorer la 
variabilité génétique de résistance et de résilience existante entre la race ovine la plus répandue 
au Bénin (la race Djallonké) et les produits (Métis) issus de son croisement avec les races en 
provenance du Sahel.

La présente étude a donc pour objectif d’évaluer l’effet du type génétique et d’une complémentation 
alimentaire sur la santé et les performances de croissance des ovins Djallonké et Métis (Djallonké 
x Sahélien) infestés artificiellement avec des larves d’Haemonchus contortus. Les résultats 
obtenus pourront être vulgarisés auprès des éleveurs d’ovins du Bénin et de la sous-région pour 
une meilleure gestion du parasitisme dans les élevages et l’amélioration de la productivité des 
exploitations ovines.
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Méthodologie

Cette étude a été réalisée de Septembre 2020 à Janvier 2021 au Centre National Ovin (CNO) de 
la ferme d’élevage de Bétécoucou (FEB) située dans la commune de Dassa-Zoumè (Département 
des collines), à 25 km du centre de la ville de Dassa-Zoumè.

Le matériel animal utilisé était constitué d’ovins de types génétiques “Djallonké” et “Métis” 
identifiés sur la base des traits phénotypiques caractéristiques de ces types rapportés par Whannou 
et al. (2021). Au total 17 antenais (8 Djallonké et 9 Métis) ont été sélectionnés, pesés et classés par 
lot en fonction de la race et de leurs poids vifs corporels moyens. Chaque animal sélectionné a été 
identifié à l’aide d’une boucle d’oreilles. Ensuite des prélèvements de fèces ont été faits, numérotés 
et convoyés au laboratoire afin de procéder à un contrôle de l’état parasitaire des animaux et à 
une recherche d’œufs d’Haemonchus contortus pour la culture de larves. Ces derniers ont ensuite 
été déparasités puis vaccinés contre la peste des petits ruminants (PPR). Par ailleurs, ils ont été 
artificiellement infestés 21 jours après avec des larves L3 de Haemonchus contortus préalablement 
cultivées à partir des œufs récoltés dans l’élevage ovin de la ferme à raison de 10000 L3 par sujet 
administrées par voie orale en une seule dose (Benguesmia, 2010).

Les animaux ont été gardés en enclos durant toute l’expérimentation. Ils avaient reçu à volonté du 
Panicum maximum comme aliment de base chaque matin et chaque soir. Un aliment concentré 
(contenant en moyenne 15 % de matière protéique brute, 4,76% de matière grasse, 0,9% de 
calcium, 0,61% de phosphore total, 13,11% de matière cellulosique brute, 12,34% de cendre brute 
et 10,8% d’amidon) avait été servi dans l’après-midi autour de 16h comme supplément à raison de 
300 g par animal aux lots des deux types génétiques destinés à recevoir ce traitement. Le dispositif 
expérimental utilisé est un bloc aléatoire complet à deux (2) traitements et une répétition. Des blocs 
de pierres à lécher ainsi que l’eau étaient servis à tous les lots pour une consommation à volonté. 
L’expérimentation avait duré 22 semaines. Les trois premières semaines avaient été consacrées à 
la coproculture et au déparasitage des animaux. La 4ème semaine avait été dédiée à l’infestation 
des animaux. La collecte des données proprement dite (collecte de matière fécales et comptage 
des œufs dans les déjections, détermination de l’hématocrite et du taux d’hémoglobine dans le 
sang, et pesée hebdomadaire des animaux) avait démarré trois semaines après infestation (soit à 
partir de la 7ème semaine après le début de l’expérimentation) et avait été poursuivie jusqu’à la 
17ème semaine ; soit pendant 10 semaines. Au cours de cette période, des échantillons individuels 
de matières fécales et de sang avaient été prélevés chaque semaine sur les animaux des différents 
lots. Les prélèvements de matières fécales avaient été réalisés grâce aux culottes confectionnées et 
portés aux animaux. Une petite quantité de chaque échantillon de matière fécale collectée (environ 
3 g) était systématiquement conditionnée dans des tubes EDTA et étiquetée pour la détermination 
de l’excrétion fécale d’œufs de NGI, exprimée en OPG, par la méthode de McMaster. Les 
échantillons individuels de sang avaient été prélevés directement dans l’une des veines jugulaires 
de chaque animal à l’aide d’un complexe tube EDTA-Aiguille-Vacutenaire puis mis au frais dans 
une carboglace pour la détermination du taux d’hématocrite (The) et de l’hémoglobine (Hgbs). 
Une fois collectés, tous les échantillons avaient été transportés au Laboratoire National Vétérinaire 
pour les différentes analyses de façon progressive jusqu’à la fin de l’expérimentation. Notons 
que le taux d’hématocrite a été déterminé à l’aide de la technique de centrifugation par micro 
hématocrite alors que le dosage de l’hémoglobine dans le sang a été réalisé à l’aide d’une solution 
de Drabkin diluée à 1/10 avec de l’eau distillée et utilisée comme réactif. La lecture des niveaux 
d’hémoglobines individuels des animaux s’est faite au spectrophotomètre.
En outre, le poids vif individuel des animaux avait été mesuré chaque semaine avec une balance à 
amplitude 150 kg pour l’estimation du Gain Moyen Quotidien (GMQ) de chaque lot.
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Tableau 1.  Évolution des moyennes et écart-types des paramètres mesurés au cours de 
l’expérimentation

Les données collectées avaient été soumises à des analyses statistiques à l’aide du logiciel SAS 
(Statistical Analysis System) version 9.4. Après avoir vérifié la normalité de la distribution des 
variables, les variables tels l’OPG et le taux d’hématocrite (The) avaient été transformés en 
logarithme 10 et soumises à l’analyse de variance en utilisant la procédure PROC GLM. En 
effet, cette procédure permet d’effectuer des analyses de variance simples et complexes pour des 
données équilibrées et non équilibrées. Les moyennes de chaque variable ont été ensuite calculées 
et des comparaisons multiples des moyennes ont été réalisées avec le test de Student Newman 
Keuls (SNK).

Résultats et Discussion

Tous les paramètres mesurés, excepté le Gain Moyen Quotidien (GMQ), avaient varié de façon 
significative (p≤0.001) en fonction du type génétique et du traitement durant toute la période 
d’expérimentation (Tableau 1). En général, les ovins Métis avaient excrété plus d’œufs du parasite 
que les ovins Djallonké (Tableau 1, Figure 1). En effet, de fortes intensités d’excrétion d’œufs ont 
été observées au niveau du lot de Métis nourris uniquement avec du Panicum du début jusqu’à la 
sixième semaine suivis de la mortalité de tous animaux de ce lot (Figure 1). L’excrétion d’œufs 
enregistrée semblait toutefois être la même pour le lot de Métis nourris avec complément et le 
lot de Djallonké nourris sans complément. De faibles niveaux d’excrétion d’œufs ont par contre 
été enregistrées durant toute la période expérimentale pour le lot de Djallonké ayant reçu du 
complément (Figure 1). Ces résultats indiqueraient que les ovins Djallonké résistent mieux 
aux parasites Haemonchus contortus et ceci avec un pouvoir de résistance plus élevé lorsqu’ils 
reçoivent de complément alimentaire. En effet, des études précédentes dont celles de Hooda et 
al. (1999), Chiejina et al. (2010) ont montré que le niveau d’excrétion d’œufs de parasites est un 
indicateur fiable de la capacité des animaux à résister ou non aux pressions des parasites gastro-
intestinaux. 

    Lots expérimentaux

Paramètres Djallonké             Djallonké          Métis   Métis
  Sans supplement       Avec supplement  Sans supplement     Avec supplement

     Moyennes± Écart-types

Ln OPG   3,45B ±1,07        2,58C ±0,77     4,62A ±0,79         3,40B ±0,89
    
Ln THe    3,07C ±0,31        3,40A ±0,27     2,84D ±0,22         3,24B ±0,30
    
Hgbs   7,95B ±1,76     10,26A ±1,14     6,45C ±1,44         8,60B ±1,76
    
GMQ  -0,04A ±0.02      -4,71A ±9.47     -0,08A±0.00         0,01A ±0,03

ABC Les moyennes suivies de lettres différentes suivant les lignes diffèrent significativement (p≤0.001)
Ln OPG : logarithme 10 du nombre d’œufs par gramme de fèces, Ln The : logarithme 10 du taux d’hématocrite, 
Hgbs : taux d’hémoglobine dans le sang, GMQ : gain moyen quotidien calculé pour chaque lot.
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Figure 1. Évolution de l’excrétion des œufs d’Haemonchus Contortus

En ce qui concerne les paramètres hématologiques, il ressort de la Figure 2 que les taux d’hématocrite 
et d’hémoglobine sont étroitement liés et les valeurs élevées de l’un entrainent systématiquement 
des valeurs élevées de l’autre indépendamment du type génétique et du traitement. Cependant, 
les taux d’hématocrite et les niveaux d’hémoglobine les plus élevés pour toute la période 
expérimentale avaient été observés au niveau des lots d’ovins Djallonké et Métis ayant reçu de 
complément alimentaire (Figure 2 A et B). Par ailleurs, une baisse du taux d’hématocrite et du 
taux d’hémoglobine était observée à partir de la 4ème semaine après infestation surtout pour le 
lot de Djallonké ne recevant pas de complément et les deux lots de Métis ; cette baisse était plus 
importante chez les Métis nourris sans complément que chez les Djallonké sans complément 
(Figure 2 A et B).
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Figure 2. (A) Niveau et évolution du taux d’hématocrite des différents lots d’animaux, (B) Niveau et évolution du 
taux d’hémoglobine des ovins des différents types génétiques et lots.

Ainsi, la forte baisse du taux d’hématocrite observée chez les ovins Métis sans complément a 
entraîné un niveau très élevé d’anémie à l’origine de la mortalité des animaux de ce lot à la sixième 
semaine post-infestation. Cette baisse du taux d’hématocrite traduit non seulement le caractère 
hématophage du parasite Haemonchus contortus mais témoigne également de la résistance et 
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résilience des ovins Djallonké aux infestations à ce parasite. De fortes corrélations ont été mises 
en évidence entre l’OPG et l’hématocrite. Ce paramètre sanguin est utilisé, comme l’OPG, pour 
mesurer la résistance et la résilience des animaux (Ceriac, 2018). En effet, l’hématocrite est un 
bon indicateur de résistance aux parasites internes, en particulier pour les parasites hématophages 
comme Haemonchus contortus (Baker and Aumont, 1997). Ainsi, les forts niveaux d’hématocrite 
et d’hémoglobine exprimés principalement par les Djallonké et Métis ayant reçus de complément 
alimentaire en comparaison aux lots des deux types génétiques nourris sans complément (Figure 
2 A et B) montre que l’apport de complément alimentaire aide à renforcer la résistance et la 
résilience de l’animal. Ce résultat est en accord avec celui rapporté par Hoste et al. (2005). Ceriac 
(2018) a aussi rapporté qu’un bon état nutritionnel permet de réduire la sévérité et la durée de 
l’anémie régénérative et de la thrombopénie induite par Haemonchus contortus chez les animaux. 
L’infestation par Haemonchus contortus a également eu un impact sur la croissance des animaux 
qui s’est traduit par une perte de poids au niveau des animaux des deux types génétiques. La perte 
de poids a été plus remarquable chez les animaux n’ayant pas reçu de complément alimentaire 
(Figure 3). Ces résultats montrent que l’apport de complément améliore la croissance chez les 
animaux infestés.

Ainsi, l’utilisation de complément alimentaire permettrait de limiter l’installation des nématodes 
chez l’hôte (Ceriac, 2018). Les résultats de cette étude permettent de mettre en évidence les 
variations génétiques en termes de résistance et de résilience des types génétiques ovins Djallonké 
et Métis à Haemonchus contortus ainsi que la possibilité de sélectionner les ovins sur la base de 
ces caractères.

Figure 3. Évolution pondérale chez les ovins Djallonké et Métis

Conclusion

Ce travail de recherche avait pour objectif d’évaluer l’effet de la race et d’une complémentation 
alimentaire sur la santé et les performances de croissance des ovins Djallonké et Métis (Djallonké 
x Sahélien). Les résultats obtenus ont montré que les ovins Djallonké seraient plus résistants et 
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résilients que les ovins Métis quel que soit le traitement. Le type génétique est donc un déterminant 
important pour une gestion intégrée du parasitisme dans les élevages ovins. Par ailleurs, au sein 
d’un même type génétique, des différences peuvent s’observer si les animaux ne reçoivent pas 
la même ration alimentaire. Dans la présente étude, les animaux ayant reçu un complément 
alimentaire ont présenté des aptitudes de résistance et de résilience meilleures que ceux n’en ayant 
pas reçu. Ainsi, l’apport de complément met en exergue le rôle important de la nutrition dans la 
lutte contre des nématodes hématophages.
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